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RECENSIONS PHILIPPE COLLINET

LES RAPPORTS ENTRE psychanalyse et théorie 
cinématographique ont été multiples, mais égale-
ment irréguliers et souvent inégaux depuis les débuts 
du cinéma — parmi les exemples les plus mémo-
rables, repensons aux premiers livres d’Edgar Morin 
sur Le cinéma ou l’homme imaginaire et Les Stars, et 
plus récemment, aux ouvrages denses de Murielle 
Gagnebin (en particulier Du divan à l’écran. Montages 
cinématographiques, montages interprétatifs, publié en 
1999). Les six auteurs de Quand l’œil écoute ont ré-
digé 13 exposés concis sur un corpus de classiques 
qui se prêtent aisément à l’interprétation psycha-
nalytique : Metropolis de Fritz Lang, Œdipe Roi de 
Pasolini, la séquence de la douche dans Psychose de 
Hitchcock, Volver d’Almodóvar, Mulholland Drive 
de David Lynch et plusieurs autres. Le choix des 
films analysés est pertinent et indiscutable. Dans son 
texte d’ouverture, le psychanalyste Philippe Collinet 
rappelle que « le cinéma est [un] imaginaire consti-
tué d’images, de représentations d’objets réels ou 
fictifs » (p. 15). Par ailleurs, Collinet ajoute que « le 
cinéma est symbolique, utilisant un langage qui pra-
tique la métaphore et la métonymie dans une chaîne 
d’images signifiantes, associées dans la construction 
et le montage d’un discours filmique » (p. 15). Sur le 
plan théorique, ce texte succinct est le plus instructif 
de tout ce collectif. 

Que nous apprennent ces études? Quelques 
passages évoquent le phénomène de l’identification 
du spectateur à des personnages fictifs vus dans les 
films (p. 32). Ou on peut lire ailleurs que « le rire est 
une rupture dans la chaîne des signifiants » (p. 100). 

Petit livre sans images, Quand l ’œil écoute a 
plusieurs qualités rares : les auteurs évitent la plu-
part du temps l’hermétisme, le jargon et les exa-
gérations, ce qui n’est pas toujours aisé dans le do-
maine psychanalytique. Malgré un domaine parfois 
difficile d’accès, le style reste clair et accessible, 
même pour les lecteurs non initiés à la théorie psy-
chanalytique. En outre, presque tous les textes sont 
fidèlement enracinés dans la tradition freudienne, 
avec quelques touches lacaniennes dans le chapitre 
sur le suspense; les écrits de C. G. Jung n’ont pas 
été convoqués. 

L’enthousiasme caractérise beaucoup de 
textes réunis ici. Les contributeurs ont une pers-
pective particulière : ce ne sont pas des chercheurs 
en études cinématographiques qui proposent 
une étude psychanalytique, mais au contraire des 
psychanalystes qui s’intéressent à des films poly-
sémiques et propices, présentés ici comme des 
invitations à la psychanalyse. Sur certains points, 
Quand l ’œil écoute: psychanalyse et cinéma s’appa-
rente davantage à un ouvrage de cinéphilie typi-
quement hexagonal plutôt qu’à un recueil d’ana-
lyses filmiques que l’on trouve par exemple chez 
des éditeurs universitaires comme Armand Colin; 
ici, ces études très factuelles proposent des pistes de 
réflexion qui trop souvent restent superficielles et 
manquent d’approfondissement. Chaque texte au-
rait dû contenir le double de pages afin de creuser 
davantage son sujet. On reprochera aussi à certains 
auteurs — mais pas tous — d’avoir laissé de nom-
breuses citations entre guillemets et avec le nom de 
l’auteur, mais sans fournir systématiquement leurs 
références bibliographiques, ce qui est regrettable 
pour tout travail à prétention savante (voir les p. 
17, 22, 23, 32, 33, 38, 58). On sent néanmoins une 
réelle jubilation dans tous ces textes rédigés par 
des amateurs sincères et des pédagogues efficaces, 
par exemple lorsque l’on cite ce commentaire en-
thousiaste à propos du cinéaste japonais Ozu : 
« Voir un film d’Ozu constitue une expérience si 
cruelle et si intense que chaque seconde est vécue 
comme un présent infini » (p. 129). Des coquilles 
et de petites imprécisions subsistent : on orthogra-
phie maladroitement le nom d’Orson Welles (p. 9) 
et l’on attribue erronément à Murnau la paternité 
du film Les mystères d’une âme, de G. W. Pabst (p. 
128). Mais ailleurs, un autre texte avait correcte-
ment attribué ce classique du cinéma psychanaly-
tique à son véritable auteur (p. 20). Au préalable, 
l’éditeur ou le directeur de la collection aurait dû 
s’assurer d’une révision linguistique adéquate et 
d’une validation scientifique des idées avancées. 
Ne boudons pas notre plaisir, car les livres en fran-
çais sur la psychanalyse au cinéma sont encore dif-
ficiles à trouver.  
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